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Nouveau protocole de prélèvement et 
de préparation des macro‐charbons 
pour une généralisation des études 
anthraco‐chronologiques

Résumé
Les développements méthodologiques en anthracologie permettent actuellement 
d’obtenir des spectres de fréquences de taxons représentatifs des environnements 
passés, moyennant des conditions précises d’échantillonnage et de tamisage. Pourtant, 
d’autres informations sont disponibles dans les charbons de bois, en particulier ceux 
de taille pluricentimétrique. Depuis le début des années 2000, plusieurs recherches 
se fondent sur les informations de morphologie des cernes (courbure, largeur, etc.) 
des charbons de bois retrouvés en contexte archéologique, afin de répondre à des 
questions liées aux durées d’occupation des sites, à l’interdatation des structures 
domestiques ou artisanales, à la gestion du combustible, etc. Toutefois, l’aspect 
chronologique reste peu ou non exploité dans les études anthracologiques. D’une 
part, la friabilité des charbons, qui affecte notamment les restes d’assez grande 
taille (diamètre supérieur à 2 cm) les plus susceptibles de donner une information 
chronologique, rend la mesure d’une série de largeurs de cernes délicate. D’autre 
part, les méthodes classiquement utilisées en dendrochronologie sur de plus 
longues séries de cernes sont, ici, difficilement applicables. La première difficulté est 
aujourd’hui surmontée grâce au développement d’un nouveau protocole de laboratoire 
qui permet de créer une surface plane sur la totalité de la coupe transversale d’un 
charbon (Brossier & Poirier, 2018) ; cette méthode permet de mesurer des largeurs 
de cernes le long d’un ou plusieurs rayons. En ce qui concerne le nombre limité 
de cernes présents sur chaque coupe, un protocole précis d’échantillonnage doit 
également être appliqué afin de contextualiser au mieux le dépôt dans lequel est 
situé chaque charbon. Ce dernier vise à maximiser les chances de synchroniser les 
charbons de bois en laboratoire, pour établir des chronologies fiables de cernes 
de croissance. Cet article présente ce nouveau protocole ainsi que l’intérêt de la 
généralisation de l’anthraco-chronologie aux fouilles archéologiques.

Abstract
Methodological developments in anthracology make it now possible to register a 
large diversity of taxa, whose frequencies are representative of past environments, 
provided that reliable field sampling and sieving are undertaken. However, other 
information can be obtained from charcoal, especially from larger fragments. Since 
the early 2000s, several research projects have used the information provided by 
growth rings (pattern, width, etc.) visible on archaeological charcoal in order to 
answer questions related to duration of site occupations, inter-dating of artisanal or 
dwelling structures, fuel management, etc. Nevertheless, the chronological aspect 
remains underexploited, if not completely unexploited, in anthracological studies. On 
the one hand, the brittleness of charcoal, affecting precisely the fairly large fragments 
(over 2 cm large), those best able to provide chronological information, makes it 
difficult to measure a series of ring widths. On the other hand, the methods classically 
used in dendrochronology on longer series of rings are difficult to apply here. The 
first difficulty has been solved as a recent laboratory protocol makes it possible 
to obtain a flat surface over the entire cross-section, suitable for growth ring width 
measurements along one or more radius (Brossier & Poirier, 2018). Regarding the 
limited number of rings present on each observed section, the implementation of a 
precise sampling protocol is essential in order to contextualize the deposit from which 
each charcoal originates. Based on these protocols, which maximize the chances 
of synchronizing charcoal in the laboratory, reliable growth ring chronologies can 
be established. This paper presents this new protocol and underlines the interest of 
generalising the practice of anthraco-chronology in archaeological excavations.
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1. Introduction 

L’anthracologie est apparue à la fin du XIXe siècle (Godwin & Tansley, 1941 ; 
Salisbury & Jane, 1940 ; Santa & Vernet, 1968). Elle repose actuellement sur 
l’interprétation paléoécologique des distributions de fréquences des taxons 
identifiés dans les charbons de bois. Les performances actuelles de ce champ 
disciplinaire ont été acquises au cours des années 1970 et surtout 1990, grâce 
aux avancées technologiques de la microscopie photonique et de la méthode 
d’échantillonnage (Chabal, 1982, 1991 et 1997  ; Chabal et coll., 1999  ; 
Heinz, 1990 ; Heinz & Thiébault, 1998 ; Kabukcu & Chabal, à paraitre ; 
Vernet, 1973 et 1997).

Les charbons de bois constituent un matériel abondant sur la plupart des 
sites archéologiques. Contrairement au bois, dont la conservation nécessite 
des conditions anaérobies d’occurrence relativement rare, ils ne sont pas 
dégradés par les micro-organismes et sont généralement bien préservés au 
cours du temps, quels que soient les contextes sédimentaires (Billamboz, 
2003 ; Kuniholm, 1996). Ils sont principalement affectés par des contraintes 
mécaniques (Chabal, 1988  ; Chrzazvez et coll., 2014). Les charbons étant 
mieux préservés et donc plus fréquents que les pièces de bois en contexte 
archéologique, il paraissait intéressant de développer des approches 
dendrologiques sur ce matériel.

Depuis les années 1980 et surtout 2000, de nouvelles recherches en 
anthracologie, souvent appelées «  dendro-anthracologie  », ont développé 
des méthodes allant de la simple prise en compte du diamètre des tiges à des 
mesures plus sophistiquées des caractéristiques des cernes de croissance du 
bois (par ex. largeur moyenne, degré de courbure), afin d’étudier l’utilisation 
des milieux et des ressources (Backmeroff, 2001 ; Deforce & Haneca, 2015 ; 
Dufraisse, 2006 et 2008  ; Dufraisse et coll., 2017 et 2020  ; Dufraisse & 
Garcia-Martinez, 2011  ; Kabukcu, 2018  ; Ludemann & Nelle, 2002  ; 
Lundström-Baudais, 1986 ; Marguerie, 1992 et 2011 ; Marguerie & Hunot, 
2007 ; Marguerie et coll., 2010 ; Paradis-Grenouillet, 2012 ; Paradis et coll., 
2013) ou de dater et d’estimer la durée des activités humaines (Ballarin et 
coll., 2007 ; Dieudonné-Glad, 2000 ; Liottier, 2019).

La principale difficulté à laquelle sont confrontées les approches dendro-
anthracologiques est la friabilité des charbons de bois. Leur état initial reste 
difficile à conserver, principalement pour les fragments pluricentimétriques, 
de leur prélèvement sur le terrain à leur conditionnement pour archivage, en 
passant par leur analyse. Le plus souvent, les charbons de bois retrouvés en 
contexte archéologique sont refragmentés en raison de la taphonomie ou des 
méthodes de prélèvement classiques, utilisant un tamisage. De par la nature 
du matériel étudié, certaines études sont ainsi réalisées sur des fragments de 
charbon de bois relativement petits (centimétriques), ce qui limite les surfaces 
d’observation des courbures de cernes ainsi que le nombre de cernes observés 
par fragment.

Ainsi, malgré ces nouvelles avancées, l’information chronologique présente 
dans le bois est difficilement lisible et ne peut pas être généralisée à tous les 
charbons retrouvés en contexte archéologique (Marguerie, 2011). En effet, 
allant au-delà des méthodes classiques utilisées en anthracologie, l’approche 
chronologique requiert, pour chaque fragment, un nombre de cernes 
suffisant pour établir son patron de croissance et opérer sa synchronisation. 
L’interdatation des pièces de bois archéologiques nécessite généralement la 
présence d’environ 80 à 100 cernes, alors que les charbons de bois offrent 
rarement des séries de plus de 50 cernes, ce qui rend une synchronisation 
plus délicate. Pour compenser les limites inhérentes au matériel étudié et afin 
d’optimiser la synchronisation des différents charbons de bois entre eux, 
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il est essentiel de contextualiser au mieux chaque fragment dans l’espace 
archéologique, lors de son échantillonnage. En outre, afin de réaliser des 
mesures quantitatives fiables et non biaisées, il est nécessaire d’obtenir un 
plan transversal sans aspérité. Sans surface plane, la mesure des largeurs de 
cernes est difficilement reproductible et induit des erreurs significatives.

Ainsi, afin de répondre au développement des approches anthraco-
chronologiques, cet article présente un protocole complet allant du 
terrain jusqu’au dépôt des charbons dans les collections  : techniques 
d’échantillonnage, consolidation des charbons de bois au moyen d’une 
gaine thermorétractable (GTR), méthode d’analyse et conditionnement pour 
archivage. Ce protocole s’appuie sur une nouvelle méthode développée par 
B. Brossier et Ph. Poirier (2018) qui permet de manipuler et de poncer les 
charbons afin d’obtenir une surface parfaitement plane en coupe transversale. 
Il s’agit d’encourager la généralisation des mesures anthraco-chronologiques 
normalisées et reproductibles ainsi que l’archivage du matériel.

2. Matériel et typologie des dépôts

L’anthracologie «  classique  » et l’anthraco-chronologie présentent des 
contraintes différentes en termes d’échantillonnage et de qualité du matériel.

L’anthracologie peut se fonder sur l’étude de charbons mesurant seulement 
quelques millimètres. Elle nécessite des échantillons prélevés selon des 
protocoles bien établis, notamment afin d’obtenir des lots composés d’un 
nombre significatif de fragments de charbons de bois. Généralement, le 
prélèvement de gros charbons de bois isolés est déconseillé car ces derniers 
signalent le plus souvent une « concentration » (apport sur une brève durée), 
inapproprié en vue d’une reconstitution paléoécologique.

À l’inverse, l’anthraco-chronologie tire profit de tous les fragments d’une 
dimension supérieure à environ 2-3 cm, qui sont les plus susceptibles de 
contenir des séries importantes de cernes de croissance. Un grand nombre 
de contextes archéologiques sont favorables à la présence de ces charbons de 
grandes dimensions et donc à l’application de l’anthraco-chronologie [fig. 1]. 

Fig. 1 - Représentation des différents contextes 

archéologiques pouvant contenir du charbon de bois.

1. Structures artisanales de cuisson (fours 

de potiers, fours de tuiliers, fours à chaux, 

charbonnières, structures de métallurgie) ;

2. Fosse de vidange ou dépotoir ;

3. Nécropole à incinération ;

4. Foyer à pierres chauffées ;

5. Bâti incendié ;

6. Niveau archéologique de circulation ou remblai 

d’habitat ;

7-8. Foyer domestique et rejets associés ;

9. Fossés.

(D’après Marguerie & Huot, 2007, modifié).
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En effet, les structures artisanales de cuisson (fours de potiers ou de tuiliers, 
fours à chaux, charbonnières, structures de métallurgie…) ainsi que les 
contextes de rejets associés (par ex. fosses de vidange) sont susceptibles de 
contenir des restes de combustible carbonisé de grande dimension (Vaschalde, 
2018a ; Vaschalde & Chabal, 2020). Il en est de même pour les nécropoles 
à incinération et les foyers à pierres chauffées (Beausoleil et coll., 2007  ; 
Brossier & Poirier, 2018 ; Cenzon-Salvayre, 2014). D’autres contextes sont 
très favorables, tels que les habitats incendiés où il est possible de trouver 
des poutres entières carbonisées (Fiches, 2012 ; Marguerie et coll., 2010  ; 
Picornell-Gelabert & Dufraisse, 2018  ; Toriti, 2018  ; Vaschalde, 2015). 
Les contextes moins favorables sont ceux qui concernent le combustible 
domestique, tels que les sols d’habitat ou autres niveaux de circulation qui, 
du fait d’un piétinement récurrent, livrent des fragments de petite taille. Par 
ailleurs, les foyers domestiques et les rejets associés, ainsi que les fossés, 
contiennent parfois beaucoup de cendres et peu de charbons.

Dans ces contextes, les masses charbonneuses prélevées sur le terrain peuvent 
correspondre à trois cas de figures principaux (Poirier, 1999), illustrés dans la 
figure 2, qui peuvent être rencontrés individuellement ou se combiner :
1 - Objet carbonisé d’un seul tenant et bien conservé (par ex. bûche, planche) qu’on 
retrouve fréquemment dans les structures de cuisson artisanales, les nécropoles et 
les couches d’incendie. Dans ce cas, un prélèvement ponctuel est effectué, que ce 
soit un élément parfaitement identifié lors de la fouille, un charbon correspond 
à un organe biologique (par ex. branche, tronc) employé comme matériau de 
construction ou un résidu de combustion isolé.
2 - Objet carbonisé éclaté en plusieurs gros fragments, fréquemment rencontré 
en contexte d’incendie sur les objets ou individus de grandes dimensions (par ex. 
poutres, planches, meubles). Plusieurs charbons proviennent d’un même élément 
manufacturé carbonisé et fragmenté du fait des conditions d’enfouissement. Ces 
fragments ne peuvent être échantillonnés d’un seul tenant.

Fig. 2 - Principaux cas de fragmentation pouvant 

être rencontrés lors de l’échantillonnage en contexte 

archéologique. (D’après Brossier & Poirier, 2018, modifié).
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3 - Plusieurs gros charbons dispersés pouvant provenir de plusieurs individus. 
Ce cas est typique des dépôts de fosses et des fossés de vidange. Les fragments 
correspondent à différents types de rejets (par ex. incendie, feu artisanal ou 
domestique), à un ramassage sur l’ensemble d’un dépôt ou à un milieu fermé sans 
distinction (par ex. haldes, vidange de résidus de combustion dans un dépotoir).

Quel que soit le cas rencontré, le faible nombre de cernes de croissance présent 
sur les charbons impose de contextualiser chaque fragment avec rigueur. Cela 
implique, sur le terrain ou dans les collections archéologiques, de déterminer 
pour chaque échantillon :
- son environnement chrono-stratigraphique ;
- son origine (matériau ou combustible) et sa position dans la chaîne 
opératoire (production, stockage, utilisation, déchet) ;
-  sa position spatiale et son état de fragmentation dans un contexte, par 
rapport aux autres masses carbonisées ;
- sa position anatomique (entre la moelle et l’écorce) et par rapport à d’autres 
fragments issus du même individu biologique ou objet archéologique.

3. Méthodes d’acquisition, d’analyse et de conservation

3.1. Sur le terrain

Lors de l’échantillonnage, une bûche carbonisée peut être prélevée de 
plusieurs manières en fonction de sa taille et de son état. Entre le moment 
de la mise au jour et celui du prélèvement, il peut s’écouler un temps plus ou 
moins long au cours duquel l’échantillon risque de sécher et de se fragmenter 
très rapidement. Il est donc indispensable de le couvrir, afin de le protéger 
du soleil, à l’aide d’un linge humide (serviette, torchon) directement déposé 
sur la masse charbonneuse, d’un film plastique maintenu par une motte de 
sédiment meuble ou de sable (méthodes de couverture les plus efficaces contre 
le séchage rapide). Une fois les charbons de bois extraits du sédiment, il est 
extrêmement important que tous les échantillons soient emballés de manière 
hermétique dans du film plastique (de type film alimentaire) ou dans un sac 
en plastique doté d’une fermeture zippée [fig. 3a].

Les gros fragments ou ensembles (> 10 cm) doivent être soutenus à leur 
base afin de les maintenir. Pour cela, une petite planche de bois fine ou un 
carton épais plastifié peuvent jouer ce rôle de support. Ensuite, ils doivent 
être emballés avec du film plastique [fig. 3b]. Les fragments plus petits (< 5 
cm) peuvent être conditionnés dans des boîtes et maintenus dans du papier 
essuie-tout, le tout fermé de manière hermétique avec du film plastique ou 
dans un sac plastique hermétique [fig. 3c]. Il est parfois préférable de laisser 
un peu de sédiment autour afin de garder une certaine humidité et surtout, de 
ne pas perdre les derniers cernes.

Le tamisage permet également de collecter des macro-charbons. Même si 
cette méthode n’est pas la plus adaptée, du fait des nombreuses manipulations 
et du risque de fragmentation, des individus en sont parfois extraits. Les 
plus gros fragments récoltés dans les structures en creux le seront par cette 
méthode [fig. 3d]. La récupération de charbons de bois dans ces conditions 
témoigne de leur bon état et de leur résistance (cas fréquent en contextes 
de métallurgie, charbonnières…). À la suite du tamisage, ils doivent être 
conditionnés de la même manière que les petits fragments.

Dans tous les cas décrits ci-dessus, il est important que les échantillons gardent 
leur humidité initiale avant leur conditionnement afin d’éviter au maximum 
la fragmentation par rétraction. Pour autant, ils ne doivent en aucun cas être 
ré-humidifiés après le prélèvement ou déposés dans l’eau, ce qui provoquerait 
d’autres fragmentations par dilatation brutale. Leur séchage très lent doit 
être réalisé en laboratoire.
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3.2. En laboratoire

Le choix des fragments à étudier ne peut pas être fondé sur les seules 
dimensions de l’échantillon. Un contrôle visuel doit être réalisé pour évaluer 
qualitativement leur friabilité et pour estimer le nombre de cernes présents 
dans leur plan transversal. L’objectif est d’évaluer l’intérêt de chaque fragment 
et d’optimiser l’étude en fonction de l’ensemble des échantillons disponibles. 
La dimension, la friabilité et le nombre de cernes, sont les trois paramètres à 
prendre en compte. Par exemple, un fragment supérieur à 3 cm de diamètre, 
présentant peu de fentes de retrait1 et un minimum de 30 cernes, permet 
de réaliser des mesures exploitables le long d’un ou plusieurs rayons. En 
s’appuyant sur la méthode développée par B. Brossier et Ph. Poirier (2018) à 
l’Institut des Sciences de l’Évolution de Montpellier (ISEM), le traitement des 
charbons de bois en laboratoire se divise en quatre étapes [fig. 4)]

3.2.1. Préparation

Cette étape permet de relever sur le fragment toutes les informations 
susceptibles de faire l’objet d’une analyse morphométrique : présence 
d’écorce, position anatomique (partie centrale ou externe de l’individu 
biologique), présence ou absence de marques d’origine anthropique (traces 
de taille, coup de hache, etc.).

Ensuite, le charbon est placé dans une gaine thermorétractable (GTR) 
préalablement découpée puis chauffée. Sous l’action de la chaleur, la gaine 
se rétracte et fixe le charbon dans sa position initiale. Si le charbon est 
humide, il va perdre du volume et se rétracter au cours de son séchage et, 
dans ce cas, il est donc nécessaire de chauffer à nouveau la GTR afin qu’elle 
se rétracte encore et vienne fixer le charbon. Cette étape de fixation peut 
nécessiter une à trois interventions, sur une période de 2 à 5 jours en fonction 
de l’humidité du charbon et de la température ambiante. Lorsque le charbon 
est sec, ce dernier doit être poncé et poli afin de créer une surface plane. 
Dans certains cas, afin de gagner du temps, le charbon peut être coupé si 
sa taille et son état le permettent (dimensions permettant de travailler en 
sécurité avec une scie à ruban, nombre de fentes de retraits limités) ou si

a)

c)

b)

d)

Fig. 3 - Type de conditionnement en fonction de la 

taille des charbons de bois. a – Gros fragments > 10 

cm ; b – Petits fragments > 2-3cm ; c – Fragments 

issus du tamisage.

1 - Fissuration du bois dans le sens radial lors de 

l’évacuation de « l’eau libre » du bois. Elle se produit 

lors du séchage très rapide du bois, en particulier 

(mais pas seulement) dans la phase initiale de la 

combustion.
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la position du plan transversal le nécessite (lorsque que le maximum de cernes 
est localisé au milieu d’un gros fragment). Cette découpe sera également 
suivie d’un ponçage et d’un polissage afin de rendre la surface parfaitement 
plane. Les poussières produites lors de cette opération, qui se sont déposées 
dans les cellules du charbon, sont soufflées afin de rendre les limites de cernes 
bien visibles. La réalisation d’une surface plane permet de s’affranchir des 
multiples mises au point nécessaires lors des mesures sur une cassure fraîche, 
observée à la loupe binoculaire sur le banc de mesure.

3.2.2. Numérisation

Afin de numériser la mesure des cernes, la surface plane est scannée à haute 
définition. Pour limiter les manipulations, les charbons sont scannés par 
lots issus d’un même individu, objet ou contexte. Les échantillons sont 
plaqués contre la vitre du scanner à l’aide de poids. Une résolution de 4 800 
DPI permet de travailler confortablement pour la mesure de cernes étroits 
(0,1 mm).

3.3.3. Mesure

Grâce à l’image à haute résolution obtenue, le pointage et la mesure des 
largeurs de cernes sont directement réalisés au moyen du logiciel CooRecorder 
(v. 7.4), ce qui apporte un grand confort de travail (Larsson, 2014). En 
parallèle, l’utilisation d’une loupe binoculaire permet de dénombrer 
et de définir les limites de cernes peu distinctes ou les cernes très étroits. 
En fonction des caractéristiques de chaque charbon (taille, forme, état de 
conservation), les cernes sont mesurés sur deux rayons distants au minimum 
de 90° (Schweingruber, 1988), afin de mettre en évidence les anomalies de 
croissance, de les éviter (cerne incomplet ou manquant) et d’établir un patron 
de croissance moyen. Pour chaque échantillon, les rayons mesurés sont tracés 
puis synchronisés de manière visuelle grâce à la méthode de «  glissement

Fig. 4 -  Protocole de préparation et d’analyse 

des charbons de bois en laboratoire. (D’après 

Brossier & Poirier, 2018, modifié).
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manuel »2, à l’aide des logiciels Cdendro (v. 7.4) (Larsson, 2014) et TsapWin 
(v. 4.69e) (Rinn, 2012). Ensuite, une chronologie flottante peut être réalisée 
en synchronisant les patrons de croissance des charbons ayant une même 
origine, tel qu’un individu, un objet archéologique ou un contexte.

3.3.4. L’archivage

Après leur analyse, les charbons de bois doivent être stockés et archivés dans 
des contenants rigides, dans une pièce sèche et tempérée. Ainsi, la numérisation 
et ce type d’archivage permettent d’exploiter la donnée a posteriori et de faire 
des analyses complémentaires, le cas échéant.

4. Applications et limites

Depuis deux ans, l’équipe de l’ISEM a pu tester un grand nombre de 
contextes archéologiques pour lesquels l’anthraco-chronologie a pu apporter 
des informations complémentaires. Les champs d’applications et les limites 
de cette méthode ont également pu être évalués.

4.1. Champs d’applications

4.1.1. Site archéologique

Le support « charbon » offre, par sa longévité, l’accès à des informations 
parfois plurimillénaires. Son abondance et sa fréquence, dans les sites ou 
gisements archéologiques, ouvrent de grandes perspectives pour l’étude du 
matériel de futurs sites ou de collections déjà établies, notamment pour des 
sites où les charbons ont été récoltés mais où l’anthraco-chronologie n’a pas 
encore pu être appliquée.

À l’échelle du site, l’application de ce nouveau «  champ disciplinaire  » 
apporte de nombreuses connaissances complémentaires à la compréhension 
des dépôts archéologiques. En effet, la synchronisation des différents 
fragments de charbons de bois peut permettre la datation de constructions 
et du fonctionnement entre les différentes structures bâties, afin de 
montrer l’existence d’une ou plusieurs période(s) d’occupation(s). Dans le 
cas d’alignements ou de regroupements de foyers à pierres chauffées, une 
chronologie relative de l’utilisation des aménagements peut être proposée, 
permettant de définir le degré de synchronicité des structures (Brossier et coll., 
2019). L’allure des patrons de croissance établis grâce aux charbons retrouvés 
dans les structures artisanales peut mettre en lumière les modes de culture et 
de gestion des boisements en relevant des anomalies de croissance ou des 
rythmicités de coupe (Ibid.). La gestion du combustible peut être également 
retracée, comme cela a été possible à partir des bûches récoltées dans un four 
à amphores de l’officine de potiers de Loron (Croatie), lesquelles ont révélé 
une pratique de stockage du combustible (Vaschalde et coll.,2018). Plusieurs 
études montrent que la carbonisation entraîne des transformations des tissus 
et du patron de croissance moyen (Blondel et coll., 2018). Cependant, il a été 
démontré que des séries chronologiques établies grâce aux charbons peuvent 
être comparées et synchronisées à celles réalisées sur du bois (Blondel et coll., 
2018 ; Fermé & Villalba, 2011). Ainsi, lorsque les courbes d’accroissement 
établies sur un site permettront la synchronisation aux référentiels, une 
datation à l’année, voire à la saison près, pourra être établie.

4.1.2. Chronologie régionale

L’anthraco-chronologie permettra aussi d’établir ou de compléter les 
chronologies existantes, dans certaines régions où les bois sont rarement 
conservés. Grâce à l’abondance des charbons de bois, ces dernières pourront

2 - Méthode consistant à trouver visuellement 

le meilleur synchronisme entre deux courbes 

d’accroissement en déplaçant d’un pas annuel l’une 

des deux courbes.
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avoir un maillage géographique plus fin qu’avec la dendrochronologie 
«  classique  ». Cette avancée sera fondamentale car, dans certaines 
régions, les grandes chronologies régionales ou nationales ne sont pas 
assez précises (Ferdière et coll., 2014). Le chêne caducifolié (Quercus f.c) 
et le sapin (Abies  sp.) restent les genres les plus couramment utilisés dans 
l’établissement des séries de référence. Cela est dû au fait de leur utilisation 
privilégiée dans le bâti (charpente, palissades…), ce qui permet d’établir de 
longues chronologies lors des études de dendro-archéologie. Les taxons plus 
rares dans l’établissement de séries de référence, tels que le pin (Pinus sp.), 
le bouleau (Betula sp.) et l’érable (Acer sp.), mais couramment retrouvés 
dans ces contextes archéologiques, pourront également faire l’objet d’études 
systématiques et permettre, à terme, d’établir de nouvelles séries de référence.

4.1.3. Alimentation des courbes 14C

La bonne conservation des charbons de bois, sur la très longue durée, ouvre 
également des perspectives dans la calibration des courbes de datation au 
radiocarbone, dont la précision pour certaines périodes est encore limitée du 
fait de l’existence de plateaux (Néolithique, âge du Fer, Haut Moyen Âge…).

4.2. Limites

4.2.1. Anatomie du bois

La méthode proposée est réalisable sur des taxons dont les limites de cernes 
correspondent à une rythmicité de croissance annuelle, avec une période de 
dormance hivernale entrainant une limite marquée entre bois initial et final. 
Chez les essences à feuillage persistant, cette limite est parfois difficilement 
identifiable. De plus, certains taxons sont souvent polycycliques et forment 
donc plusieurs unités de croissance par an, rendant la synchronisation beaucoup 
plus délicate, voire impossible. Si le potentiel du buis (Buxus sempervirens) et 
de l’arbousier (Arbutus unedo) a été testé (Liottier, 2019), d’autres essences 
méditerranéennes paraissent peu propices à l’anthraco-chronologie. Du fait 
de limites de cernes très peu visibles, les chênes verts (Quercus ilex) et kermès 
(Quercus coccifera), ainsi que l’olivier (Olea europaea) sont sans doute à 
exclure. Chez les nerpruns (Rhamnus sp.), les filaires (Phillyrea sp.) et les 
bruyères (Erica sp.), les limites de cernes sont mieux visibles. Une interdatation 
à des référentiels, à partir de ces taxons, paraît difficile à obtenir du fait de 
leur rare utilisation en dendrochronologie, mais il est toutefois envisageable 
d’appliquer la méthode afin de traiter la question des modes de gestion des 
boisements. Cette limite liée aux modalités d’accroissement des cernes de 
certaines essences méditerranéennes a notamment été rencontrée au Clos de 
Roques « Route de Barjols » (Saint-Maximin-la-Sainte-Baume, Var), dans un 
alignement de foyers à pierres chauffées de l’âge du Fer (Battentier et coll., 
2019 ; Hervé et coll., 2019 ; Marmara et coll., 2018). Les nombreuses bûches 
utilisées pour alimenter les différents foyers appartiennent en grande majorité 
à des espèces méditerranéennes sur lesquelles les cernes de croissance sont 
difficilement observables.

4.2.2. Facteurs taphonomiques

Dans plusieurs cas, différentes limites d’ordre taphonomique ne permettent 
pas de mesurer les largeurs de cernes. Ainsi, le comblement des vaisseaux ou 
des trachéides par des dépôts sédimentaires rend la limite des cernes illisible, 
comme par exemple sur le camp romain de Lautagne à Valence (Drôme) 
(Vaschalde, 2018b) ou encore le rempart chasséen de Château-Percin à 
Seilh (Haute-Garonne) (Brossier & Poirier, 2018 ; Pons & Gandelin, 2018). 
Entrainant l’homogénéisation du tissu ligneux, la vitrification des charbons 
de bois pose également une limite du fait de la disparition des caractères 
anatomiques et des limites de cernes. Les fentes de retrait, quant à elles,
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rendent la mesure de la largeur de cerne le long d’un même rayon très délicate. 
Elles rendent également le charbon extrêmement friable, surtout si ce dernier 
est sec (Brossier, étude en cours à partir de l’alignement de foyers d’Eyrein 
(Corrèze)).

5. Conclusion

L’exploitation des informations contenues dans les charbons de bois, matériel 
abondant dans la plupart des sites archéologiques, permet depuis longtemps 
d’aborder principalement des problématiques paléoenvironnementales 
et paléoéconomiques. Le nouveau protocole utilisant une gaine thermo-
rétractable (GTR) bouleverse la pratique de la chronologie et de 
l’anthracologie en ouvrant un nouveau champ d’application, l’anthraco-
chronologie. Son applicabilité dans un grand nombre de contextes 
archéologiques offre de nouvelles opportunités pour faciliter et généraliser 
les mesures dendrométriques. Le faible nombre de cernes présents sur chaque 
charbon de bois oblige à une rigueur particulière de contextualisation lors 
de l’échantillonnage, indispensable à la synchronisation de chaque fragment 
et à l’établissement de référentiels fiables. À l’échelle des sites, l’anthraco-
chronologie apporte des informations temporelles primordiales concernant 
la datation, l’évaluation de la durée d’une occupation ou d’une activité 
particulière (artisanale ou funéraire), ainsi que sur les pratiques humaines 
et la compréhension des modes d’utilisation et de gestion du combustible. 
Enfin, le fort potentiel de conservation des charbons de bois ainsi que leur 
fréquence sur les sites archéologiques, de loin plus importants que ceux 
du bois, permettra de compléter les chronologies de référence existantes, à 
l’échelle régionale, mais aussi d’en établir de nouvelles.
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